
« Pousse des cris d’allégresse et réjouis-toi, Bat Tsione (Fille de Sion) ! Car voici, Je viens et 
J’habiterai au milieu de toi, dit l’Eternel (Zachariah 2-10). Comment concilier soumission et joie ?

Le Midrach (Chemot Raba Pekoudé) compare notre relation avec D.ieu à l’amour d’un roi envers 
sa fille : au début, il l’appelle « ma fille » puis, plus tard, va l’appeler « ma sœur » puis « ma mère ». 

Ces trois niveaux sont des références du services de D.ieu, trois façons de s’attacher avec notre Créateur,
La «fille» représente l’accomplissement des commandements.
La «sœur» symbolise l’étude de la Torah.
Enfin la «mère» fait référence au Messirout Néfesh (don de soi).
Ainsi le jour de Matane Torah (le Don de la Torah), nous avons atteint le niveau de la «mère» 

par l’acceptation de Naassé Venichma (« nous ferons et ensuite nous comprendrons ») ; cet en-
gagement symbolise le don de soi, c’est cela qui a été mis à l’honneur.

Donc notre Haftara (qui est lue après la fête de Chavouot, du Don de la Torah) aurait dû évo-
quer cette relation symbolisant la «mère» et non la «fille»-Bat Tzione- ?

En analysant ces 3 niveaux – mère, sœur et fille - nous trouvons deux distinctions fondamentales.
1) Les niveaux de la «mère-sœur « (don de soi-étude de la Torah) représentent essentiellement 

un travail spirituel. Par ce travail, on fait descendre une lumière et un réveil d’en haut correspon-
dant à ce travail.

2) En revanche, le niveau de la «fille» (l’accomplissement des commandements) est matériel - 
donner la tzedaka, mettre les Tefilines .... Ce sont des actions matérielles qui n’ont aucun équivalent 
spirituel et, de ce fait, la lumière qu’elles engendrent n’est pas comparable à elles ! Elle provient en 
vérité du niveau le plus haut de D.ieu, LA LUMIÈRE INFINIE, «J’habiterai au milieu de toi ! ». 

La seconde distinction est marquée par le niveau de Bitoul, leur soumission à D.ieu.
Dans l’élévation par le travail Mère-Sœur,il peut y avoir un léger ressenti de l’homme qui agit, 

c’est l’homme qui décide d’agir et donc d’arriver à ce niveau-là.
Par contre, la soumission obtenue par le niveau de la «fille» - l’accomplissement des com-

mandements - toute son élévation et son travail sont pour accomplir la volonté de D.ieu et 
uniquement pour cela.

De ce fait, le jour de Chavouot – même si le peuple juif a atteint le niveau de la «mère» (Naassé 
Vénichma) - il a aussi fait don de soi et a accepté la Torah avant même d’en avoir compris tout 
ce que cela implique ; cela lui a donné la force de recevoir la Torah. Mais il lui a manqué le niveau 
de la «fille», de la soumission, non pas grâce à une adhésion mais bien parce que D.ieu de Lui-
même a désigné le peuple juif pour cette mission et donc l’a soumis à Ses commandements,

En réalité le niveau de la Haftara de cette semaine est bien le but du Don de la Torah : parvenir 
à la soumission complète.

Une seconde explication est donnée à l’expression : « Fille de Tzione» Tzione représente les 
tzadikim les Justes.

 « Fille de Tzione » évoque l’attachement aux tzadikim. Ainsi le tzadik de la génération inspire 
et guide tout le peuple juif. Du fait de notre attachement à lui, nous arriverons à marier soumis-
sion et joie, ce qui nous permettra d’arriver à la joie véritable : «Réjouis-toi» !

(Maamar Behaalotehka 5727 - 1967)

BEHAALOTEHKA    1 3  J U I N  2 0 2 0  /  2 1  S I V A N  5 7 8 0
( Z a c h a r i e  2 - 4 )

Qui était le Grand-Prêtre Yehochoua ?

Lors de la conquête de Jérusalem par les 
Babyloniens, quand ils s’approchèrent pour 
brûler le Beth Hamikdach (le Temple), 80 000 
Cohanim montèrent sur le toit et se jetèrent 
dans les flammes (comme le rapporte le traité 
Taanit 25). Seul Yehochoua, le Grand-Prêtre 
survécut miraculeusement. 

A la même période, deux faux prophètes, 
A’hav et Tsidkiya se présentèrent devant le roi 
Nevou’hadnétsar (Nabuchodonosor) avec des 
propositions immorales concernant sa fille. In-
digné, le roi menaça de les faire jeter dans une 
fournaise ardente pour vérifier l’authenticité 
de leurs allégations. Rusés, les deux hommes 
demandèrent à ce qu’une troisième personne 
se joigne à eux – de la même façon que les 3 
amis du prophète Daniel avaient été miracu-
leusement sauvés. Ils proposèrent le Grand-
Prêtre Yehochoua puisque celui-ci avait déjà 
été sauvé des flammes. Mais leur plan échoua : 
comme l’avait prédit le (vrai) prophète Jérémie, 
les deux charlatans furent brûlés tandis que 
Yehochoua échappa aux flammes. Il est donc 
appelé dans la Haftara : « Un tison sauvé du 
feu ». Avec cependant un léger problème : ses 
vêtements furent abîmés.

Pourquoi ce problème avec ses vête-
ments ?

Si Yehochoua n’avait rien à se repro-
cher personnellement, le fait est que ses fils 
avaient épousé des femmes qui ne conve-
naient pas à leur statut de Cohen mais il ne 
les en avait pas empêchés. Après ce miracle, 
ses fils reconnurent la gravité de leur faute et 
la réparèrent. Yehochoua put alors retrouver 
des vêtements dignes de sa fonction. 
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ב״ה

le Grand-Prêtre Yehochoua  
יהושע כהן גדול

La Haftara en résumé
La Haftara de la Paracha de Behaalotehka est tirée du livre de Zacharie.
La Haftara traite de plusieurs sujets qui présentent de prime abord une certaine complexité 

due au récit lui même.
Zacharie évoque ainsi le retour et la rédemption du peuple juif captif à Babylone, afin de 

construire le deuxième Temple à Jérusalem.
La vision de Zacharie évoque le procès de Josué dans lequel le Satan l’accuse tandis qu’un autre 

ange le défend le qualifiant de « tison sorti du feu » et en l’habillant des habits sacerdotaux. 
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